
LE CHARiVARI CANADIEN.
mineur, comme l'assertion précédente Pé. Mrs PRaNc s PESý .sEdO CA N DIENS muindrement nerVeux ! Ce brouhaha, ce
tablit, j'espère que la majorité de nos, ci- Mes faibles efforts serotdirigés contre les chaos-remarque chaos et rien ne te sur-
toyens voudra bien me metire en vogue, ennîehis'de notre langue, de notrereligion prendra, car comme tu le sais, notre pau-
et alors je serai eninage (en age.) et de nos droits. Gare au faible cœurqui vre Canada fbisonne de ca/lols-ce chaos,

S'il fallait ddrouler devant vous la carte s'est fait fort d'abandonner le pays pour dis-je, ýnous a confondus, d'abord ; cela
sur laquelle:est tracée]ligne dicônduite .s'unir aux amis du désorde et du despotis- n'é'tait que naturel. On se carrait aux
que j'observerai, çaserait une platitude :rne. Je dis gard à lui, car.il ne saurase rayons d'un manifique soleil qui nous pro-
il vaudrait tout aussi bien s'enfoncer dans soustraire à mesiraits.; il î'aura quartier ne.ttait.de si:beaux, le si bôns, de si doux
-un labvrintleoù Pon serait en hon chemin i1u'àprès avoir failt ameade honorable et tenps, de sorte que l'on s'attenlait fort
de perdre la carle ! Si seulement. vous aLbur onl apostaie. Et heureux si Par peu à une orage de ficies la pointe en bas,
etes-dotiés d'un courage indonptable ces moyens, je puis ravir aúx loups les une vraie mitraille'céleste ! Un se carrait
d'une patieice à tonte épreuve et d'uli brebis qu'ils nouseont enlevées ! dônc, et nous avions grandement raison,
persévérance inYébranlbl, qui vous per- El cmipriitait la devise de la vieille quand bang ! voilà qu'un niélant nuage

.iettront de vous attacher- i mes pas, mes Angleterre, je crois lui faire grand hon- tout noir, obscurcit notre beau soleil et
-ovux seront comblés, mon but sera 'ýt. neur ; du moins clle ne mentira pas, car nous prive de sa chaleur qui excitait en
tein t, et je ne demandrai n ul autre co ao- elle est furieusernent mensongère sur le nous une louable mollesse. Ce nuage, mon
NAT oPUs ! Il faut ceutainenielt un cou-. eseau ýde cet état. Efl[e me convient à petit, ce terrible nuage était la mort qui
rage, une patience et unepersvé-ancc des merveille, et si dais lavenir je suis en venait répandre le deuil parmi nous....elle
pLus rares pui'acconpgnâ dan s atsow erreur seraune erreur de juge- avait frappé notre astre bienfaisant on
åortuosités du sentier que Je e oôuvirai i -ment et non de caeur. frappant notre bon, notre brave gouver -

force de coups d'esprit, de chapeau, -d'é- Avant de terminer il ne faut pas oublier neùr, Sir Charles Bagot. Comment auss i
-paulo, do coude et de ttes ; car ce son- la partie la plus nécessaire dans un i Pros- ce soleil de lrospérité pouvait-il paraître
tier serpente au milieu des maintes lau- .pectus. Mes conditions seront comme dans sa splendeur, sa douceur accoutu-
tours et bassesses matérielles et spirituel- sit :-- mée quand lmain qui dissippa les.nuages
fos de ce monde ; et lon pourrait étre dé- Je paraîtrai le Mardi et Vendredi matin u nous le cachaient, venait l 'ê reo
monté et abattu dans les montées -et les à ndson de 2 sous l' numéro, et d'un a- di: qn excellent, Je b'êtr i -rli'iitimrc-30 bnnel-intde .5 ou, plirla-vileie quand Jeclntlebon coeur qui

idesceutus r'il traver-se. bonnement de 15 sous, pour la vlle, pour avait poussé èette main avait cessé de
Je ne saurais, non plus,-vous donnerune un mais, et de 2s. Cid. pour la campagne, bat ;

Juste idée de l'énormité de la responsabi. pour quatre mois, payables d'avance.· e t rendu ne t xclne
lité dont je nie, chargo, car notre langue Pour la Commodité du public et mon bon, avait quitté ses chaînes de boue pourmea rfuise des expressions assez fortes. avantage, jnsèrerai les annonces que l'on s'voler partager la gire
Cependant l'homme lettré qi a fouillé la voudra bien m'envoyer ai taux ordinaire a si bien, et q npira quele s
fable, pourra se former l'ombre ides atejonnatx. tatqinàéiala vec lesTale, pourra se orpelomrn ides autres jorax siécles ? Ce soleil se couvrit donc dede cette idée, en se rappelant PAtlas qui --- deuil et la tempête approcha lente ment,gémit sons le ciel qui se repose sur ses erosissant le nuage qui la portait dansépaules. Les gouvernements omrent une LE PASSE' PADSE' EM REVUE. sein. Elle prtt

plu stifaiane oton e ete espns- ~son sen leécla.ttal enfin cette tempête,lus satisfaisan te ottion de cette responlsa1 et elle faillit nous écraser, car elle noushilite a 1 homm11-e Politique :cette niotionlfap ueet; eedn om oJa voici:- . C'est à un ami très accomodant que je tappa durent ; cependant comme nos
dois le récit qui suit, des choses à la fois ttes allaient s'abaisser dlevant 'a ura-

na, la certitude que notre cause étaitextrrrrrraordinaii'es,épouvantables, terri- jure et que Dieu ne permettrait point
bles, sérrrieuses, embètantes, pitoyables et que linnocent succombât, nous les fit
inconcevables ! ! ! relever. Si nos coîsse fussent pliés, le

nuage en éclattant, nous aurait chargés
-Td'un infâme et durjoug, mais, remercions

n ! mon cher petit cette Providence toute sage, que nos
Charivari, que le cours ne furent point faibles, qu'ils surent
sort t'a joué un vi- braver la tempête et soutenir son assaut.
lain tour en no te Cette tempête, mon enfant, est mainte-
permettant pas de nant, linstrument qui châtie ceux qui
voir le jour avant la en voulaient faire notre ruiiie complet-
presente . époque! te. Elle qui nous menacait tantôt, est
Si seulemlient six maintenant la terreur <le lhomme qui la
mois avaient passé mit en jeu, elle causera sa perte. Sir
sur ta tête, tu en Chai-les Metcalle tremble aujourd'hui,car

aurais vu !... des farces, (lu sérieux L.. Fabine qu'il nous creusait s'ouvre sous
enfin, tu aurais vu une foule de choses ses pas et l'engloutira tôt ou tard. Quelle
de tous genres que tu ne verras jamais ;doit être grande la r-esponfsabililé de

UN e aas' D'AFFAIRES niais c'est inutile de se recrier contre ce cet homme là I Il vint dans ce pays
qui est fait: c'est de la moutarde après quand touty taitjouissant du plus par-LaL vénérable matrone qui n'entend ni diner. Les fins de la Providence sont fqait repos, du plus parfait bonheur. SaA ni B en fait de lettres et de politique. si mystérieuses ! Il est inutile de tapa- main imprudente, si non inhumaine, rou-pourra satisfaire sa curiosité cn se figurant ger contre ce quelle nouns destine ; elle vrit les plaies que Ragot avait fermées*tJu t szmnplement unt pot pourr-n'allez planne et elle dit, et zit !-voilà qu'il faut et quelle voix secrete de la part le cepas croire pour cela qulle je serai corrompu en passer par ce qu'elle veut bien dic- bon homme ne doit pas lui reprocher saou peu en odeur CIe saimtete-=unn pot, dis- te-. Laissons la donc ordonner et pas- faute ou son crime ! quels remords neJe, farci de farces, de choses graves, de sons à ce dont je dois t'entretenir. doivent pastroubler son sommeil et quellegravures, de nouvelles et de nouveautés. Nous sommues depuis une bonne demi- puissante rechimation du people ne doitEnfin je serai un mélange drnélanges, et douzaine de mois surile qui-vive..'.c'en pas le faire rougir d'avoir voulu plongercomposé de tous les sujets il-rginakles.' est assez pour faire mourir un ètre le'un malheureux pays dans les nnies


